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dlans lequel apparaissent un honmme et une 'femme: audessus
sont deu.z oiseaux : l'un est, perchý- sur le navire, l'autre vole
vers le premier en t-enant danstsoiî bec un objet qu'il a recueilli.
Cette médaille est du reste relativenment peu ancienne. Quand
aux Egypt e.ns, bien que leurs traditions soient muettes sur le
déluge, ils avaient cependant conservé le souvenir d'une des-
truction de l'homme par les dieux, suivie d'une promesse de ne
plus anéantir le genre humain.

Là. Congrtégo:ation des Pettes-Soeurs des pauvres

La première maison -des ?it-& rsdes. Pauvres est î%
Saint-Servan, en la rue étroite qui a aujIourd'hui -le norp de Le
Pailleur. Elle a, au rez-de-chaussée, une.porte sur l'escalier et
une porte sur la, elailibre; et, au premier, une seule fenêtre: la
pierre porte ý,n-ttée la date antique de 1686 ; cette masure deux
fois centenaire allait tomber en poussière, quand elle £lit achetée
par de pieux chirétiens. On lit audessu-, de la porte cette in.ý-
eription e arr qui en <lit toute l'histoire.

-J, M. il
C'est làt que l'aLbbëI Le Pailleur, fondateur de la Congrég:ation

-lcs Petites-S<-eur-de pauvres, a 'commnencé so'n oeuvre hospita-
l:ire ee recueillant une pauvre aveugle çqu'il a fait porter le 1.5
octobre 1840 par 5g5c dieux premières filles spirituelles, Marie
.bunet et Virgrinie Trtiie,'an ainsairde, de cette maison
oit hahitait .Jeanmîe iugin* * Lec fondateur n'a pas tardé de leur
adjloindre Jeanne Jugain qui a été la troisièMe..Petite SSeur des
Pauvres et qui a rempli avec un dévouemnent admirable l'emploi
dle la quête. Pour perpétu-»r ce souvenir. M,,. et Mlme Augu.'te

(li.rdevenu-z propriétsircs de cette maison, en ont fait do-
nation à la famille des Petites- Soeurs des Pauvre.; qui leur en
S'ard*(ent une éternelle reconnaissance.

On za souvent demandé q.uel est le fondateur vra,,i ou la Von-
dlatrice des Petites-Soeurs des Pauvres ? C'est suintJoph

Un jour de 1841, la peie3uaièe arie Jamlet, se confes-
sant au jeune vicaire 31in.Srvn . -Le Pailleur, lui es-
primia la pensée qui I.- poursnivait, elle qui n'av.-it rien, (de
recueillir éles vieillarde, et elle venalit lui demander direction.

Ora l'hée Paleréatosd el pensée, et cette
ic.ïncidence des inspiration-; de sa pl'niLz rt,2 aeeC S-2 pens-ée dént
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